Biologie végétale

La fleur des Angiospermes

Les Angiospermes 
Le sous-Embranchement des Angiospermes, avec ses 200 000 espèces est le groupe végétal largement dominant de la flore terrestre actuelle. Les principaux caractères qui le distinguent des Gymnospermes sont les suivants :

1. Les organes reproducteurs, étamines et ovules, sont condensés en une fleur typique, fréquemment hermaphrodite.

2. Les ovules sont enclos dans une formation spéciale, le pistil, dont la présence modifie sensiblement les modalités de la pollinisation et les conditions de la germination du pollen. Par ailleurs, après la fécondation,  une partie du pistil, l’ovaire persiste autour des ovules évoluant en graines. Il poursuit sa croissance et devient un fruit.

3. Le mode de fécondation, dit ((double fécondation)), est propre aux Angiospermes. Chacun des deux spermatozoïdes, apportés par le tube pollinique, féconde une cellule différente du gamétophyte femelle.

4. L’organisation anatomique des Angiospermes est marquée par la présence d’un bois hétérocycle, bois très évolué où l’on distingue des vaisseaux conducteurs de sève et des fibres qui sont uniquement des éléments de soutien.

Définition : La fleur, n’est qu’une sorte de bourgeon très spécialisé, est l’organe de reproduction sexué d’une plante : c’est le principal moyen, mais non le seul, de perpétuer l’espèce.

La fleur des Angiospermes est un rameau très court définie renfermant les organes reproducteurs, dans lesquels sont produits les gamétophytes portant les gamètes. Les Coniférophytes et les Gnétophytes possèderaient donc des fleurs selon cette définition.

Morphologie florale

On distingue, de l’extérieur vers l’intérieur d’une fleur complète Dicotylédone ce qui suit :

1. Un périanthe, ensemble de pièces stériles, ou enveloppes florales, parmi lesquelles on sépare :

· Le calice, formé de 5 sépales libres, pièces verdâtres d’aspect foliacé.

· La corolle, constituée par 5 pétales libres, bien développés et vivement colorés. Les pétales, situés au dessus des sépales, alternent avec ceux-ci.

2. Deux ensembles de pièces fertiles directement impliqués dans les phénomènes de reproduction. Ce sont :

· L’androcée, groupant de nombreuses étamines disposées suivant une spirale sur le réceptacle. Chaque étamine comprend un filet et une anthère d’où s’échappe le pollen, à maturité.

· Le gynécée ou pistil, formé par un grand nombre de petites pièces vertes, les carpelles, également distribuées le long d’une spirale sur le réceptacle floral. Chaque carpelle est composé d’un ovaire, partie renflée et creuse contenant un ovule, bref prolongement de l’ovaire, et d’un stigmate arqué retient le pollen et terminant le style.

La position du gynécée par rapport au réceptacle est importante. Il peut être supère comme chez la tomate et l’orange, ou infère comme chez la carotte, le pommier.

Le gynécée est composé de carpelles. L’ensemble des carpelles forme l’ovaire de la fleur. Il contient des ovules qui seront à l’origine des fleurs. Il est dit simple ou composé, selon qu’il comporte un ou plusieurs carpelles.

En somme, dans cette fleur, on dénombre 4 séries ou cycles de pièces florales : des sépales, des pétales, des étamines, des carpelles.

Remarque : Contrairement aux Gymnospermes, les ovules ne sont pas nus, mais complètement entourés par une formation originale, typique des Angiospermes, le carpelle.
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· Anthère : partie terminale de l'étamine contenant le pollen 

· Bractée : élément à la base du pédoncule ou de la fleur 

· Calice : l'ensemble des sépales 

· Corolle : l'ensemble des pétales 

· Etamine : organe mâle de la fleur 

· Filet : partie de l'étamine portant l'anthère 

· Pédoncule : tige supportant la fleur 



1. Pétale

2. Sépale

3. Anthère

4. Stigmate

5. Ovaire

Morphologie d’une fleur Dicotylédone

Fleur complète : une fleur  est dite complète quand elle est formée d’un calice, d’une corolle, d’étamines et d’un pistil : si l’un de ces éléments lui fait défaut, elle est dite incomplète.

Fleur régulière (actinomorphe): Les différentes parties sont symétriques par rapport à un centre (symétrie axiale), ou les pétales sont égaux.

Fleur irrégulière (zygomorphe) : Elle présente une symétrie bilatérale par rapport à un plan. Elle possède donc une gauche et une droite ou les pétales sont inégaux

Ainsi pour des variations au niveau du périanthe on placera :

De tépales, quand les pétales et les sépales sont de forme et de coloration identiques (cas de la Tulipe ou de la Colchique) ;

De fleur asymétrique, quand elle est dépourvue de tout plan de symétrie (la valériane).

Les fleurs hermaphrodites (bisexuées) possédant à la fois l’androcée et le gynécée (cas du trèfle blanc) ;

Les fleurs unisexuées ne possédant que l’androcée (il s’agit d’une fleur staminée appelée aussi fleur mâle), ou le gynécée (fleur pistillée ou fleur femelle) ;

Une plante est dioïque, si chaque individu ne porte que des fleurs mâles ou des fleurs femelles (le saule) ;

Une plante est monoïque quand elle ne produit que des fleurs unisexuées mais chaque individu porte à la fois des fleurs mâles et femelles (le ricin, le maïs….)

Un cas rare est celui des plantes trioïque, où il existe des individus mâles, des individus femelles et des individus hermaphrodites.

Enfin, il peut arriver qu’une plante porte à la fois des fleurs unisexuées mâles, des fleurs unisexuées femelles et des fleurs hermaphrodites, dans ce cas, la plante est dite polygame.

Représentation schématique de l’organisation florale

Pour rendre compte rapidement de l’organisation d’une fleur, trois procédés sont utilisés :

1. La coupe longitudinale de la fleur. – C’est une figuration longitudinale et axiale de la fleur. Les niveaux d’insertion des diverses pièces florales sont représentés.

2. Le diagramme floral. – C’est une coupe transversale théorique de la fleur, qui suppose toutes les pièces florales présentes au même niveau. Ces pièces sont représentées sur des cercles concentriques ou des lignes spirales. Sépales et pétales sont figurés par des arcs de cercle, les étamines par des B majuscules, figurant pour chacune la section transversale de l’anthère, et le pistil, par sa coupe transversale pratiquée au niveau de l’ovaire des diverses carpelles.

3. La formule florale. – Chaque cycle est désigné par la première lettre du nom des pièces florales le constituant, précédée du nombre de ces pièces (lorsque ce nombre est élevé, il est désigné par la lettre n.).

Ainsi pour la Renoncule acre, la formule florale sera :

5 S + 5 P + n E + n C

Les inflorescences

Une inflorescence est un ensemble de fleurs portées par un pédoncule commun. Elles sont en position latérales sur la tige. D’autres sont en position terminale.

Inflorescences de type monopodial

1. Grappe : les fleurs sont portées par le rameau principal.



2. Epi : c’est une grappe dont les fleurs sont sessiles (blé..) ;



3. Corymbe : c’est une grappe dont toutes les fleurs se disposent sur un plan du fait de l’inégalité des pédicelles (Pommier) ;



4. Ombelle : toutes les fleurs sont rattachées à l’axe au même au même niveau (Apiacées) ;



5. Capitule : grappe de fleurs sessiles insérées sur le sommet d’une tige élargie en plateau.



Inflorescences de type sympodial

Ces inflorescences sont des cymes. Elles sont définies, puisqu’une fleur occupe toujours l’extrémité de l’inflorescence.


  [image: image9.jpg]



 

Les verticilles reproducteurs

L’androcée

Le nombre d’étamines varie avec les familles (ex. : un chez les orchidées, trois chez les iris).

Etude externe

L’étamine comprend deux parties :

· Le filet : très étroit, il fixe l’étamine sur au réceptacle ;

· L’anthère : masse renflée ou jaunâtre située au bout du filet, elle comporte quatre sacs polliniques situés dans deux loges. Celles-ci sont situés de part et d’autre du prolongement du filet dans l’anthère. Ce prolongement s’appelle connectif et peut parfois dépasser l’anthère.

Les anthères sont fixées sur au filet :

· Soit sur toute leur longueur ;

· Soit en un point seulement : dans ce cas, elles peuvent facilement basculer.

A maturité, les anthères s’ouvrent de différentes manières, souvent par des fentes longitudinales (ou fentes de déhiscence), des clapets, des spores, etc. S’échappe alors une poussière plus ou moins jaune, constituée par une multitude de grains de pollen.

Les anthères peuvent se tourner vers l’intérieur de la fleur (cas le plus fréquent) et elles sont dites introses (les légumineuses), ou vers l’extérieur et elles sont dites extroses (les renonculacées).
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